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M oïse adresse ces paroles de 
réconfort aux enfants d’Israël 
juste avant de quitter ce monde. 
En effet, selon le Midrach, le 

peuple juif fut bouleversé à l’écoute des 
malédictions prononcées par l’Eternel le 
jour de son entrée dans l’Alliance. L’Eternel 
promit de merveilleuses bénédictions 
aux fidèles mais de terribles épreuves 
pour le rebelle. Aussi, tout un chacun 
s’interrogea : « Qui pourra donc faire face 
à de telles épreuves ? Comment le peuple 
juif dans son égarement pourra- t’il subsister 
à un destin aussi tragique ? » Ce à quoi 
Moïse répondit par ces paroles apaisantes : 
« Vous voici tous debout aujourd’hui devant 
l’Eternel, vous avez souvent irrité D., pourtant 
Il ne vous a jamais exterminés ; bien au 
contraire, vous vous êtes maintenus debout 
en Sa Présence ».

Le Midrach s’interroge. Pourquoi donc Israël, 
à la différence des nations, se maintient-il 
par-delà les épreuves ? Dans les moments les 
plus sombres de son histoire, la lueur subsiste 
et Israël renait toujours de ses cendres. Les 
rabbins proposent deux réponses. 
D’une part, Israël a une capacité 
exceptionnelle à accepter les épreuves 
avec résignation et résilience. Malgré un 
destin cruel, Israël persiste dans sa foi, et 
sa fidélité en l’Eternel. D. seul sait pourquoi 
un destin aussi tragique guette souvent le 
sort d’Israël. Ne lisons-nous pas le soir de 
Pessah : « Déverse Ta colère sur les nations 
qui ne Te reconnaissent pas » (Psaumes 
79). A la différence d’Israël qui proclame : 
« Je rencontre souffrances et tristesses et 
pourtant j’invoque le nom de l’Eternel »
(Psaume 116). Notre foi profondément 
enracinée en nous, s’avère être notre 
protection ultime. 
D’autre part, le verset souligne que nous 
sommes tous ensemble debout devant 
l’Eternel. Le secret de notre invincibilité 
réside dans notre capacité à nous unir. 

Une brindille peut-être facilement brisée, 
mais un bouquet de brindilles ne peut l’être. 
Les Rabbins de conclure que la délivrance 
d’Israël n’adviendra que lorsque nous 
formerons tous un seul et même bouquet. 
Notre unité s’avère être source de protection 
face à l’hostilité du monde environnant. 
Depuis le 7 octobre 2023, nous avons pu 
tous constater combien la foi d’Israël et son 
unité lui ont permis de marcher comme un 
seul homme, face à l’hostilité du concert des 
nations. Notre fidélité à notre identité juive 
et la fraternité que nous avons su déployer 
dans toutes les strates du peuple juif, nous 
ont permis de garder la tête haute et ont été 
ressenties au cœur des combats par chaque 
soldat d’Israël, porté par la prière et l’unité 
de tout un peuple.
Nous aussi, à notre petite échelle, nous 
avons essayé de nous inscrire dans cette 
dynamique, en développant l’activité de la 
communauté dans tous les domaines et pour 
toutes ses composantes.
D’abord, la priorité a été donnée à la 
jeunesse à travers notre Talmud Thora, 
et de multiples activités proposées à la 
jeunesse lyonnaise et rassemblant chaque 
dimanche des centaines d’enfants et de 
familles. Le Oneg chabbat des enfants 
samedi après-midi et l’étude des parents 
avec leurs enfants le samedi soir restent des 
moments privilégiés pour chaque enfant de 
la communauté. D’autre part, nos fidèles 
peuvent suivre deux cours hebdomadaires 
de Thora de grande intensité intellectuelle 
et talmudique, le dimanche matin et le 
jeudi soir. Sans compter les paroles de 
Thora diffusées tout au long du chabbat 
et agrémentées par des offices emprunts 
de ferveur et de merveilleuses mélodies. 
Les dames, quant à elles, se réunissent le 
samedi soir autour d’intervenants de grande 
qualité pour échanger, s’imprégner et veiller 
sur la bonne orientation qu’elles impulsent 
à toute la structure familiale. 

Notre comité, sous l’impulsion de son 
président Gérard Benhamou, a mis en place 
des conférences culturelles d’une qualité 
exceptionnelle ouvertes à un public élargi 
afin de rapprocher un maximum de fidèles 
de notre communauté. 

La dernière en date a réuni le Rabbin Mickael 
Azoulay et le philosophe Michel Onfray 
pour une discussion théologique de haut vol, 
le tout conclu par une séance de dédicaces 
et un cocktail succulent en présence de 
trois cents participants. Aussi, nous nous 
retrouverons le samedi 14 décembre pour 
un grand repas communautaire avec pour 
invité d’honneur le Rav Zini de Paris, Rav de 
l’Oranie. Des cours de soutien scolaire et de 
formation informatique pour les plus anciens 
sont proposés chaque semaine. Nos dames 
se réunissent également tous les lundis 
après- midis pour un moment de convivialité. 
Le Cinéchalom, le mercredi après- midi est 
d’ores et déjà programmé. Sans compter 
l’investissement intense de nos bénévoles 
pour apporter de l’aide à nos fidèles les 
plus démunis. Grâce à votre générosité et le 
dévouement de nombre de fidèles, le Matan 
Basseter apporte aide financière, présence 
et réconfort. 

En cette veille de Hanoucca 5785, la lumière 
des jours heureux, des bonnes nouvelles, de 
la délivrance semblent poindre à l’horizon 
par le mérite de notre foi, notre unité et notre 
investissement pour la cause communautaire. 
Puissent les lumières de Hanoucca éclairer la 
route de nos soldats. Puissent nos prières 
monter au Ciel pour le retour des otages et 
la protection d’Israël et de ses soldats. 

Neveh Chalom est votre maison et trouve 
toute sa force dans votre attachement, votre 
fidélité et votre générosité.

Hanoucca saméah

du Rabbin Yaacov Nezri

« Vous êtes tous ensemble debout devant l’Eternel aujourd’hui, vos chefs de tribus, vos anciens, vos préposés, 
chaque citoyen d’Israël, vos enfants, vos femmes… » (Dévarim 29) 

Les deux armes infaillibles d’Israël : 
La foi et l’unité 
Neveh Chalom en action
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Nous avons eu la chance de vivre une période 
de paix relative, du moins en Europe 
occidentale, et ce depuis la fin de la seconde 
guerre mondiale. Cette chance inégalée dans 

l’histoire de l’humanité n’est cependant pas venue 
toute seule. Il aura fallu deux guerres mondiales, des 
dizaines de millions de morts militaires mais aussi civiles 
assorties du plus horrible plan d’extermination de masse 
communément appelé Shoah et dont la barbarie n’est 
plus à démontrer. Malgré tout, on réalise que cette paix 
de la raison peut prendre fin à tout instant comme si 
les hommes se partageaient en trois catégories. Les 
pessimistes incurables ; les optimistes à tout crin ; et les 
réalistes qui épouseront les circonstances de l’heure pour 
mieux les traiter.

En 1914, l’Europe vivait une ère heureuse qui prit 
fin en quelques jours où la raison bascula de façon 
irrémédiable. Vingt ans après la fin de cette « boucherie » 
où des milliers d’hommes pouvaient mourir en une 
journée, l’Europe replongeait dans une guerre encore 
plus horrible.
Pourtant, on aurait pu éviter ces atrocités si les défenseurs 
du Droit et de la Justice n’avaient pas été aussi frileux 
face aux dictatures et aux totalitarismes. À vouloir 
être trop diplomate, on en arrive à perdre son âme et 
à renoncer à ce qui fait la grandeur d’une civilisation. 
La guerre est quelquefois un mal nécessaire à la survie 
d’une Nation. Le peuple juif est, malheureusement, 
trop bien placé, de par son vécu, pour savoir que le 
pacifisme outrancier peut souvent conduire à l’opposé 
des buts recherchés. Malheureusement, depuis plus 
d’un an et le pogrom du 7 octobre 2023, l’humanité 
est rentrée dans un cycle de folie furieuse dont les juifs 
sont les premiers à faire les frais. Israël lutte pour sa 
survie, ni plus ni moins, et la Diaspora est en proie à la 
plus grande vague d’antisémitisme, tant par son étendue 
que par son intensité, vécue depuis la fin de la seconde 
guerre mondiale. Aujourd’hui encore, on retrouve ces 
mêmes types de comportement, comme si les leçons de 
l’histoire n’avaient pas été retenues. Que penser des 
guerres qui se déroulent dans le monde en général et en 
Israël en particulier ? C’est là que deviennent nécessaires 
les enseignements de nos Sages.

Ainsi, nous allons dans quelques semaines célébrer la 
fête de ‘Hanoukah où nous commémorons la victoire sur 
les hellénistes et le miracle de la fiole d’huile.
Les Sages d’Israël s’interrogent sur le sens à donner 
à cette fête et, en premier lieu, à son appellation. Que 
veut donc dire ce mot « ‘Hannoukah » ? S’agit-il du 

repos le 25 (du mois de Kislev) entendant par là que les 
Rabbins ont fait de ces journées de véritables jours de 
fête où le travail est proscrit(1), ou tout simplement un jour 
où les guerriers ont cessé le combat(2) ?
Pour trouver la réponse à notre question, le Rav ‘Hayim 
Friedlander(3) zal pose le problème ainsi : « Lorsqu’une 
guerre cesse il y a deux possibilités ; soit par l’arrêt des 
combats, soit par la victoire de l’un des belligérants. »

En donnant le nom de ‘Hannoukah à cette fête, les rabbins 
ont voulu nous donner une leçon…de vie. Un combat 
n’est pas mené pour écraser l’autre ou pour le dominer ; 
non, il s’agit simplement de permettre la ‘Avodat 
Hashem (le Service Divin) dans toute sa plénitude et sans 
contrainte. Une fois que ce but est atteint, la guerre doit 
s’arrêter.
Le terme ‘Hannoukah vient donc marquer le repos qui 
suit l’arrêt de la lutte. Car si la paix est un bienfait, 
l’affrontement est quelquefois le seul moyen d’y parvenir ! 
C’est là tout le sens d’un combat !

‘Hag Saméa’h à toutes et à tous

Daniel DAHAN
Grand Rabbin Régional de Lyon

Auvergne Rhône-Alpes

du Grand Rabbin Dahan

Le sens d’un combat

(1) Ran commentant le Rif Shabbat 9b
(2) Tour Ora’h ‘Hayim Ch.670 dans le Ba’h
(3) Sifté ‘Hayim Mo’adim vol.II p 3-4
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Mes très chers amis 
et fidèles,

Hanoucca, symbole du miracle, nous rappelle la 
victoire de Juda Macchabé, contre l’empire grec 
d’Antiochos, au 4ème siècle avant notre ère.
Cette fête de 8 jours nous remémore la victoire des 
lumières sur les ténèbres.

Ce parallèle que je peux me permettre de faire ce jour 
est : notre souhait commun pour une victoire totale d’Israël 
fin 2024 (5785), du bien sur le mal, contre le terrorisme 
islamique que mène l’état d’Israël à la fois à Gaza, en 
Syrie, en Irak, au Yémen, au Liban et en Iran.
Ce petit pays d’Israël doit vaincre ces forces du mal qui 
l’entourent, en souhaitant que cette guerre s’achève 
par une libération prochaine du peu d’otages que 
nous espérons encore en vie.
Que la paix règne à nouveau sur cette terre qu’Hachem 
nous a donnée pour l’éternité.
Soutenons par tous nos moyens Israël pour qu’elle 
éclaire la face du monde dans ces moments difficiles. 

Le Centre Yaacov Molho nous permet de vous proposer 
diverses activités culturelles telles que :
• Les conférences d’Éric Danon, ancien ambassadeur 

de France en Israël, de Georges Bensoussan, du 
philosophe Michel Onfray et le Rabbin Michael 
Azoulay de la grande synagogue de Neuilly, qui 
ont toutes eues un vif succès.

• Des clubs de cartes, ouverts à tout public hommes 
et femmes 

• À partir de décembre des séances de cinéma une 
fois par semaine avec des projections de films 
relatant l’histoire d’Israël.

• Dès janvier 2025, des cours d’histoire d’Israël avec 
trois professeurs chargés d’instruire tous les fidèles 
le dimanche matin.

• Le Jewish Club des célibataires sous la houlette 
de Laurent et de Clément, ont déjà permis la 
concrétisation prochaine de très belles unions.

• Mme Yael Nezri réunit une belle jeunesse lyonnaise 
juive venant de toute l’agglomération lyonnaise, 
encadrée de bénévoles dévoués.

Inscrivez-vous pour :
• Des cours d’informatique sont proposés chaque 

semaine pour tous. 

• Des cours de soutien scolaire pour collèges et lycées 
sont donnés les dimanches matins. 

• Chabbat plein avec le rabbin Schlomo Zini de 
la synagogue St Honoré sur le thème : Thora d’Israël 
et Thora d’exil

Lors de la réunion du 19 novembre dernier du 
Consistoire Central de France dans les locaux du 
séminaire israélite de France , sous la présidence 
d’Elie Korchia et du grand rabbin de France Haïm 
Korsia, le secrétaire d’Etat Othman Nasrou chargé de 
la citoyenneté et de la lutte contre les discriminations 
auprès du ministre d’intérieur, des divers représentants 
des communautés de France, j’ai pu remercier 
Mme Fabienne Buccio Préfète de la Région Auvergne 
Rhône Alpes pour toutes ses interventions rapides et 
efficaces à toutes nos sollicitations sur divers sujets de 
sécurité concernant nos communautés lyonnaises et 
pour l’interdiction de certaines réunions polémiques.
Des approches pédagogiques ont été suggérées, 
afin de lutter contre l’antisémitisme et qui ont été bien 
perçues et relevées par le secrétaire d’Etat.
Bonne nouvelle : Le Grand Rabbin de France nous 
confirme sa présence lors d’un grand chabbat 
communautaire autour de jeunes célibataires sur une 
période de trois jours au sein de notre rayonnante 
communauté, pour leur donner toute sa bénédiction ; 
célibataires de Lyon et sa région, Paris, Neuilly, 
Strasbourg, Toulouse, Marseille… La date prévue 
avant Pessah vous sera communiquée très bientôt. 
Ils seront encadrés par notre administrateur Serge 
Luzon avec Clément Amouyal et Laurent Aouat.

Merci pour toute votre aide, soutien et contribution 
au développement de notre belle communauté.
Nous sommes avides de vos suggestions qui pourraient 
développer l’essor et votre bien être au sein de Neveh 
Chalom …

Puissions-nous très prochainement voir se réaliser 
la paix en Israël et dans le monde.

Au nom de notre rabbin Yaacov Nezri, en mon nom 
personnel et au nom de tout notre comité, nous vous 
souhaitons de très belles et joyeuses fêtes de Hanoucca.

Am Israël Haï
Lyon, le 20 novembre 2024

du Président
Gérard BENHAMOU

Le CONSISTOIRE ISRAÉLITE
SÉPHARADE DE LYON

317 Rue Duguesclin 69007 Lyon
est une association cultuelle, 

autorisée 
à recevoir 
des legs

Pour tout leg,
renseignez-vous

auprès du secrétariat
Tél 04 78 58 18 74

LA SÉCURITÉ 
EST

L’AFFAIRE 
DE TOUS

Merci de ne pas divulguer 
les codes d’accès de nos lieux 

de culte

Merci 
de votre compréhension
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Plus jamais ça ! par Nino BELLAICHE
Dans la nuit du 7 au 8 novembre 2024, les supporters du Macabi Tel-Aviv venus voir un match de football 
de Ligue Europa les opposant à l’AJAX d’Amsterdam ont vécu une nuit d’extrême violence dans la ville d’Anne 
Franck. Sur la place du Dam, dans le centre-ville d’Amsterdam, loin du stade de football où avait eu lieu le match, 
des supporters israéliens sortent du métro pour rejoindre leurs hôtels. 

Des centaines d’hommes, prêts à se battre, habillés en 
noir cagoulés et masqués, sont venus les attendre en 
bande à la sortie des métros pour « une chasse aux 
juifs ». Les supporters israéliens ont été surpris ils ont 

été attaqués, pourchassés, tabassés, frappés à terre, et même 
jetés dans le canal et empêchés d’en sortir par ces individus 
qui disent agir au nom de la Palestine. Des scènes aux allures 
de pogrom.
Devant ces scènes de haine antijuive, beaucoup ont parlé de 
nouvelle « Nuit de cristal ». 
En effet, beaucoup de similitude existent : tout d’abord la date, 
leurs chemises noires, ensuite le contexte antisémite et enfin le 
désir de tuer des juifs. 
La Kristallnacht a eu lieu dans la nuit du 9 au 10 novembre 
1938. Le parti Nazi au pouvoir en Allemagne depuis 1933 
menait une politique antisémite au vu et au su du monde entier, 
et de nombreuses lois antijuives avaient privé les juifs de leurs 
droits et même de leur citoyenneté. Sur ordre d’Adolf Hitler 
les différents groupes nazis SA, SS, Gestapo aidés parfois 
par la population locale incendient cette nuit là, plus de 250 
synagogues, détruisent plus de 7.500 commerces et saccagent 
les habitations de la population juive. En une nuit une centaine 
de juifs ont été assassinés et 25.000 ont été envoyés en camp 
de concentration dans l’indifférence internationale. En 2024 
à Amsterdam il n’y a eu une trentaine de blessés.
On connaît la suite de cette Kristallnacht : 6 millions de juifs 
périront dans les chambres à gaz. Il y a le débarquement du 
6 juin 1944, la victoire des alliés contre l’Allemagne nazie. 
Mais la libération des camps de concentration n’a commencé 
que le 24 juillet 1944 pour se terminer le 9 mai 1945. Ce qui 

a laissé le temps aux Nazis de continuer leur « œuvre » macabre. 
En effet c’est en mai 1944 qu’ont débuté les déportations des 
juifs hongrois vers Auschwitz. Plus de 420 000 Juifs ont été 
déportés à Auschwitz-Birkenau en 2 mois. Après octobre 
1944, lorsque le parti des Croix fléchées a accédé au pouvoir 
en Hongrie, des milliers de Juifs de Budapest ont été assassinés 
sur les rives du Danube. Des dizaines de milliers de juifs ont 
parcouru des centaines de kilomètres en direction de l’Autriche 
pour fuir la déportation, beaucoup ont péri dans ces marches 
forcées. Au total, 565 000 Juifs hongrois ont été assassinés. 
Ces assassinats des juifs hongrois sont déconcertants car ils sont 
perpétrés au moment où la guerre touchait à sa fin. Les Alliés 
avaient déjà commencé leurs avancées et, les gouvernements 
savaient depuis plusieurs mois que les Juifs étaient assassinés 
dans des chambres à gaz. Mais on prend son temps pour aller 
les délivrer ! Et après les procès des bourreaux nazis le monde 
a crié la main sur le cœur : PLUS JAMAIS ÇA !
Mais comment a-t-on vécu cette période du nazisme dans les 
pays arabo-musulmans ? En 1936, le parti nazi, par intérêt 
et pour avoir le soutien de ces pays, déclarait que le régime 
nazi était antijuif et non antisémite et donc ses lois n’incluaient 
pas les Arabes, les Iraniens et les Turcs non-juifs. C’est aussi 
à ce moment que Mohammed Amin al-Husseini, le grand 
Muphti de Jérusalem, s’opposait au mouvement sioniste qui 
se développait dans sa région. Il misa alors sur une alliance 
avec l’Allemagne nazie dont il approuvait totalement la 
politique et l’idéologie. Il rencontra le 30 novembre 1941 
Adolf Hitler à Berlin qui avait déjà décrété la « solution 
finale » en Europe. Hitler lui annonça son intention d’étendre 
l’extermination des Juifs en dehors de l’Europe, c’est-à-dire aux 

Juifs vivant dans les pays arabes. Les radios nazies en langue 
arabe diffusaient dans tout le Moyen Orient leur propagande 
nazie antijuive et antisioniste en annonçant que le massacre 
des juifs était un acte d’autodéfense justifié. En novembre 
1943 ces mêmes radios rapportaient la prise de parole de 
Husseini à Berlin lors d’un rassemblement de musulmans 
Européens dénonçant la déclaration Balfour. Il déclarait que 
le sionisme n’était qu’une nouvelle attaque lancée par les 
Juifs contre l’Islam et que « les Musulmans devraient suivre 
l’exemple des Allemands qui ont trouvé une solution définitive 
au problème Juif ». La défaite de l’Afrikakorps a sauvé la vie 
de près d’un million de juifs. Les nazis ne purent étendre la « 
solution finale » aux juifs vivant dans les pays arabes.
Après la guerre, alors qu’en Europe, les nazis se cachaient 
et fuyaient, ils ont pu grâce à Husseini se réfugier par milliers 
dans les pays du Moyen-Orient comme l’Egypte, la Syrie…. 
Le nazisme a été vaincu militairement en Europe, mais son 
idéologie et l’antisémitisme obsessionnel de Husseini ont 
continué à prospérer dans certains pays islamiques, et les 
influence encore aujourd’hui. Le nazisme a eu un prolongement 
dans le frérisme et l’islamisme. Pour les nazis arabes comme 
Husseini, les Juifs n’étaient donc plus seulement des dhimmis, 
qu’il fallait soumettre et humilier, il fallait les exterminer. 
Amin al-Husseini par sa haine des Juifs, a une responsabilité 
énorme dans le refus de tout accord entre Juifs et Arabes en 
Palestine mandataire. 
La similitude est déconcertante, l’idéologie nazie qui prêchait 
la haine du Juif mais surtout leur extermination, se retrouve 
aujourd’hui dans les revendications des islamistes prêchant 
elle aussi la haine du Juif et également leur extermination 
comme on a pu voir le « 7 octobre » et comme on peut 
l’entendre lors de leurs manifestations : « du fleuve à la mer ».
Aujourd’hui des slogans antijuifs sont scandés dans les rues 
de Paris, de Berlin, de Londres et d’ailleurs, et étonnamment 
l’extrême-gauche qui se dit « antifasciste », semble tout à fait 
en accord avec ces thèmes fréristes tirés de l’idéologie nazie. 

Quant aux pays occidentaux qui ont vu en direct dans les 
années « 30 » la montée du nazisme avec son antisémitisme 
d’état et ses lois antijuives et qui ont pris leur temps pour 
délivrer les camps de concentration, regardent avec la 
même indifférence la montée de l’islamisme et le regain de 
la haine des Juifs dans leurs pays. Ils regardent le conflit 
Israélo-Palestinien d’aujourd’hui en oubliant volontairement 
le « 7 octobre » et appellent à un cessez le feu en oubliant 
volontairement « les Otages » tout en prônant l’arrêt des 
livraisons d’armes, unilatéralement, seulement du côté 
Israélien. Ils parlent de guerre de territoire pour ne pas voir 
une guerre idéologique et surtout une guerre de survie pour 
l’état d’Israël. 
Par le jeu de la désinformation certains falsifient l’Histoire 
et les réalités. La réalité est que les Palestiniens sont depuis 
les années « 30 » bercés par cette idéologie nazie et ne 
cherchent qu’à exterminer le peuple Juif dans son ensemble. 
Et l’accusation de génocide reflète plus les réels désirs des 
terroristes islamistes que les faits des Israéliens. On a pu 
entendre et voir en 2009 sur Al Jazeera un prédicateur 
déclarer :« Tout au long de l’histoire, Allah a imposé [aux 
juifs] des personnes qui les punissaient de leur corruption. 
Le dernier châtiment a été administré par Hitler.… C’est un 
châtiment divin. Si Allah veut, la prochaine fois, ce sera par 
les mains des croyants. ». Cette idéologie nazie est relayée 
par la TV mais également par les médias, mais aussi par 
l’éducation qui est contrôlée par l’ONU par l’intermédiaire 
de l’UNRWA. 
Husseini a réussi à propager sa haine paranoïaque des 
Juifs et son nazisme islamisé. Le grand développement du 
Moyen Orient qui aurait pu résulter d’une collaboration 
entre musulmans, chrétiens et Juifs, est bloqué par ce conflit. 
C’est à Husseini et à ceux qui l’ont suivi que les Arabes 
palestiniens doivent leur situation actuelle. 
Même si le nazisme a été transplanté au Moyen-Orient, 
il faut se référer à notre Histoire qui montre et prouve que 

la victoire repose sur l’Unité et la Solidarité. 
Bien que le nombre de Juifs dans le monde 
soit toujours inférieur à celui d’avant la 
Shoah, aujourd’hui nous nous sentons plus 
fort car nous avons un pays : Israël, qui nous 
illumine et nous défend ! 
Que la lumière d’Israël efface les ténèbres 
de l’obscurantisme. Et qu’à l’instar de Youda 
MaKaBeh les israéliens s’unissent pour 
vaincre les armées ennemies. Puissent les 
lumières de Hanouka illuminer cette année 
5785. Et que l’on assiste au retour des otages 
dans leurs maisons et que l’on retrouve la 
paix en Israël et en Diaspora.

Am Israël Haï
Hag Hanouka Sameah



10 - La Voix Sépharade - Consistoire Israélite Sépharade de Lyon La Voix Sépharade - Consistoire Israélite Sépharade de Lyon - 1110 - La Voix Sépharade - CIS Neveh Chalom La Voix Sépharade - CIS Neveh Chalom - 11

Cela à l’air assez beau, assez 
simple aussi, mais à mon sens, il 
y a là une matière fondamentale. 
Je dirais même quelque chose de 

très juif. 
La Liberté : Tout le monde la désire, 
mais de quelle liberté parle-t-on ! Non 
pas celle de faire ce que l’on veut mais 
ce que l’on doit. Mon maître, le Grand 
Rabbin Emmanuel Chouchena Zal avait 
coutume de nous répéter « être juif, c’est 
être responsable de soi-même et d’autrui 
– Liberté de responsabilité c’est à ce prix 
que la liberté peut se concevoir. Mais 
c’est aussi la liberté de respecter l’autre. 
Respecter l’individu et l’état qui garantit 
la paix et la sécurité de tous. 
C’est le sens de cet enseignement des 
Maximes des Pères (III ; 2) : « Prie pour 
la paix de l’état, car sans la crainte qu’il 
inspire les hommes s’entre-dévoreraient 
vifs ! »
L’Egalité : C’est naturellement l’égalité 
de tous devant la loi, un des grands 
acquis de la Révolution française. Mais 
bien avant, cela pouvait faire référence 
à l’unité du genre humain telle que 
prônée par la Bible. Mais la liberté, 
c’est aussi la liberté d’expression tant 
qu’elle ne vise pas à diffamer ou à être 
porteuse de haine comme on peut le 
voir et le subir au quotidien depuis un 
an malheureusement. Une certaine 
presse im-Monde qui pourfend Israël au 

quotidien et qui verse, quelquefois, des 
larmes de crocodile sur la recrudescence 
des actes antisémites. Les juifs de France 
sont des citoyens français, totalement, et 
j’ai envie de dire : passionnément. 
Mais de la même manière que l’on 
ne peut pas demander à un enfant de 
choisir entre son père et sa mère ; on 
ne peut, à l’instar de la réponse du 
Grand Rabbin Jacob Kaplan au Général 
de Gaulle après la guerre des 6 jours 
demander aux juifs de choisir entre leur 
patrie : la France, berceau des Droits de 

l’Homme et Israël : berceau Historique et 
religieux du peuple juif. Nous les aimons 
tous les deux, j’ajoute : passionnément ! 
N’oublions pas, n’en déplaise à ses 
détracteurs, qu’Israël reste la seule 
démocratie du Proche-Orient. Mais la 
liberté, c’est aussi la liberté de transmettre, 
d’enseigner. Moi, l’enfant de l’école de 
l’école publique je me souviens bien 
des années plus tard d’un incident qui 
a égayé ma classe de 6ème au Collège 
Evires à Annecy. Au programme d’Histoire 
figurait l’étude des grandes religions. 

On commence, naturellement, par les 
hébreux. À la fin de la classe une élève lève 
la main pour questionner la professeure : 
« Madame, les hébreux, il en a encore ? » 
La moitié de la classe se retourne vers 
moi (les grands au fond) et éclate de rire. 
Cette moitié-là savait que j’étais juif, car 
nous avions fait le primaire ensemble et je 
n’allais pas à l’école Shabbat. Malgré tout 
il y avait un respect mutuel et une franche 
camaraderie. 
Cette liberté là pour laquelle je ne peux 
m’empêcher d’avoir de la nostalgie, 
existe-t-elle encore dans notre beau pays ? 
J’en doute. Reste le morceau de choix pour 
la fin, la fraternité
La Fraternité : quelle belle aspiration 
pourtant la plus difficile qui soit. D’ailleurs, 
personne ne s’est fourvoyé à son égard. 
Elle n’est rentrée dans la devise de 
la République qu’à la proclamation de la 
IIème ; c’est dire si l’on percevait déjà l’écueil. 
D’ailleurs, de quelle fraternité parle-t-on ? 
D’une fraternité révolutionnaire, sanglante 
et violente ou d’une fraternité fondée sur 
l’amour et le respect d’autrui, une fraternité 
biblique. Pour la 1ère, à la proclamation de 
la IIème République en 1848, les émeutiers 
sont arrivés devant l’hôtel de Ville pour 
réclamer l’adoption du drapeau rouge par 
la République Française. Lamartine, alors 
Président du Gouvernement provisoire, leur 
répondit, en substance : « Le drapeau rouge 
n’a fait que le tour du Champ de Mars 
trempé dans le sang du peuple alors que le 
drapeau tricolore a fait le tour du monde en 
portant nos espoirs et nos libertés !»
La Bible, dans le Lévitique ( XIX; 18.), va 
plus loin en proclamant : « Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même ! » Le Talmud 
(Shabbat 31a-b) rapporte l’histoire d’un 
non-juif demandant se convertir en posant 
comme condition préalable qu’on lui 
apprenne la Torah sur un pied. Shamay le 
repousse et Hillel accepte de le convertir 
en lui assénant la sentence suivante : « Ce 
qui t’es haïssable, ne le fais pas à ton 
prochain. Le reste n’est que commentaire ; 
va et étudie ! » Le pied dont il est question 
est en réalité un principe fondamental. 
Le candidat demandait qu’on lui donne 
un principe résumant la relation entre 
l’homme et son prochain. Confronté à une 
difficile réalité qui ne laisse pas beaucoup 
d’espoir quant à l’amour du prochain ; 
Hillel lui a donné une version minimaliste 
mais non complètement satisfaisante.
C’est le sens du verset : « Ceci est l’histoire 
des générations de l’humanité. Lorsque 
D.ieu créa l’être humain, il le fit à sa 
propre ressemblance ».
Le Torah Temimah [Commentaire sur la Torah 
de Rabbi Baroukh Halévi Epstein (Lithuanie 
1860-1941)] commentant ce verset 

rapporte une célèbre discussion issue du 
Talmud de Jérusalem [Nédarim ch. 9; § 4.] 
entre Rabbi ‘Akiba et son élève-compagnon 
d’étude, Ben ‘Azzaï. Rabbi ‘Akiba considère 
que le verset proclamant « Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même » constitue un 
klal gadol, un principe fondamental de la 
Torah ; tandis que pour Ben ‘Azzaï le verset 
proclamant que « ceci est l’histoire des 
générations de l’humanité » est un principe 
encore plus grand. Quel est le fondement 
de leur discussion ? Rabbi ‘Akiba se réfère 
à l’enseignement de Hillel qui considère que 
l’amour du prochain comme soi-même est 
tellement difficile à atteindre qu’il faut mieux 
lui préférer le principe de réalité : « ce qui 
t’est haïssable, ne l’inflige pas à autrui » ce 
qui pour lui constitue la traduction concrète 
et réaliste de « tu aimeras ton prochain 
comme toi-même ». Alors que Ben ‘Azzaï 
déduit des enseignements de Rabbi ‘Akiba 
que si quelqu’un n’accorde aucune valeur 
à sa propre personne il ne verra aucun 
inconvénient à causer du tort à autrui alors 
que s’il a conscience d’avoir été créé «à 
l’image de D.ieu» il réalisera qu’en causant 
du tort à autrui, il en cause ipso facto au 
Créateur. 
C’est le propre de la transcendance de 
donner des solutions pérennes à des 
problèmes permanents.
Mais aujourd’hui, la fraternité n’a plus 
cours depuis plus d’un an. Le pogrom 
du 7 octobre a ouvert les vannes de la 
haine antisémite. Je ne reconnais plus mon 
pays. Moi, l’enfant de l’école publique, 
je n’arrive plus à en voir les vertus. Moi, 
le citoyen français, je ne me sens plus 
en sécurité. On pourrait me rétorquer 
« comme beaucoup de mes concitoyens » 
auquel cas je répondrais : bien plus que 
la plupart d’entre eux. Oui… mais les juifs 
de France qui représentent moins d’1% de 
la population de notre pays ont le lourd 
privilège d’être victimes de près de 60% 
des actes racistes et antisémites. Nul 
besoin d’être le grand mathématicien pour 
percevoir l’aberration de ce ratio. 
Aujourd’hui, Israël, Juif des nations, est 
vilipendé, trainé dans la boue, accusé des 
pires exactions et des pires crimes. On 
l’accuse même de génocide : terme créé 
par un juriste juif (et oui encore !!) Raphael 
Lemkin, Procureur en Pologne avant-
guerre et membre de l’équipe de Robert 

Jackson, Procureur américain au procès 
de Nuremberg, Il s’agit un projet délibéré 
d’extermination d’une population donnée 
au regard de sa race ou de sa religion. 
Il y a eu un génocide des Arméniens 
ou des Tutsis. Mail il y a eu surtout le 
génocide des juifs en Europe. Au cœur de 
la civilisation occidentale s’est créée une 
pieuvre hideuse aux multiples tentacules 
ayant pour but de faire disparaître le 
peuple juif de la surface du monde. Lorsque 
l’on entend dans les rues de Londres, 
Paris, New-York : « La Palestine libre de 
la rivière (Jourdain) à la mer Méditerranée 
ou entend par-là une terre débarrassée de 
tous ses juifs. Judenrein ! Qui iraient où ? 
Sur la Lune ou sur la planète Mars ?
Nous n’avons plus besoin de belles 
déclarations de sympathie, nous avons 
besoin de mesures concrètes pour pallier 
à toutes ces dérives qui défigurent notre 
beau pays. Les juifs ne sont que les 
révélateurs de l’état de déliquescence de 
notre société. Je veux retrouver la France 
de mon enfance. Celle où il faisait bon 
vivre. Où malgré la crise économique et 
les difficultés du quotidien on pouvait se 
parler, se disputer même ; mais échanger. 
C’est le psalmiste qui proclame : « Qu’il est 
doux, qu’il est agréable pour des frères de 
résider ensemble ». Commentant ce verset, 
le Grand Rabbin Shelomo Amar, Grand 
Rabbin de Jérusalem, fait remarquer que le 
mot ensemble, yahad en hébreu, constitue 
l’acronyme d’une expression qui signifie 
« il y a des divergences d’opinion »
La fraternité se construit par l’échange et 
le débat d’idées, jamais de personnes.
Où est passée la France de 1991, cellule 
de la profanation du cimetière juif de 
Carpentras où un Million de Français 
sont descendus dans la rue, Président 
de la République en tête pour dire non 
à l’infamie. On ne les a plus vus après 
pour Ilan Halimi, Les enfants et l’enseignant 
d’Otzar HaTorah Toulouse, Sarah Halimi, 
Mireille Knoll. Où étaient-ils ?
Joseph, dans la Bible dit : « Je recherche 
mes frères ! »
Aujourd’hui, les juifs de France cherchent 
leurs frères. Vont-ils les trouver ? Je l’espère 
encore, l’avenir nous le dira. Malgré 
tout, je veux rester optimiste car Israël, le 
peuple juif, est porteur d’espoir pour lui et 
pour toute l’humanité.

DANIEL DAHAN - Grand Rabbin Régional

Vœux du Consistoire Régional 
Auvergne Rhône-Alpes
Porter des vœux ! Quoi de plus difficile. Que souhaiter ? La santé tout d’abord, et puis la satisfaction spirituelle 
(morale) et matérielle. Et après, quoi d’autre ? 
A l’ère de la recrudescence inédite et planétaire des actes antisémites, alors que la parole s’est dévoyée comme 
jamais depuis 80 ans ; J’ai envie, tout simplement de revenir aux fondamentaux c’est-à-dire à ce qui fait notre 
lieu commun que nous devons tous nous approprier et qui doit alimenter notre réflexion et donc notre action. 
Je parle de la devise de la République ! Liberté - Egalité - Fraternité.
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HORAIRES DE HANOUCCA
Du mercredi soir 25 décembre au jeudi 2 janvier inclus

MERCREDI SOIR 25 DÉCEMBRE
1ère bougie de Hanouka
Minha : 16 h 50
Allumage de la 1ère lumière à la synagogue
Allumage à la maison : à partir de 17 h 43

JEUDI SOIR 26 DÉCEMBRE
2ème bougie de Hanouka
Chahrith : 7 h 00 - Minha : 16 h 50 suivi de 
Allumage de la 2ème lumière à la synagogue
Allumage de la Hanoukia à la maison : 17 h 44

VENDREDI 27 DÉCEMBRE
3ème bougie de Hanouka
Chahrit : 7 h 00 
Allumage de la 3ème lumière entre 16 h 09 et 16 h 44
Allumage de chabbat entre 16 h 09 et 16 h 44
Allumage à la synagogue : 16 h 40
Suivi de minha

SAMEDI 28 DÉCEMBRE
Chabbat Mikets- 4ème bougie de Hanouka
Chahrit : 8 h 30 - Minha : 16 h 25
Fin de chabbat : 17 h 55
Allumage de la 4ème lumière : à partir de 17 h 55

DIMANCHE 29 DÉCEMBRE
5ème bougie de Hanouka
Chahrit : 8 h 00 - Minha : 16 h 50
Allumage de la 5ème lumière à la synagogue
Allumage à la maison : à partir de 17 h 46

LUNDI 30 DÉCEMBRE
6ème bougie de Hanouka
Chahrit : 7 h 00 - Minha : 16 h 50
Allumage de la 6ème lumière à la synagogue 
Allumage à la maison : à partir de 17 h 47

MARDI 31 DÉCEMBRE
7ème bougie de Hanouka – Roch Hodech TEVET
Chahrit : 7 h 00 - Minha : 16 h 50
Allumage de la 7ème lumière à la synagogue 
Allumage à la maison : à partir de 17 h 48

MERCREDI 1ER JANVIER
8ème bougie de Hanouka – Roch Hodech TEVET
Chahrit : 8 h 00
Allumage de la 8ème lumière à la synagogue 
Allumage à la maison : à partir de 17 h 49

TOU BICHVAT 
MERCREDI SOIR 12 FÉVRIER 
Minha Mercredi soir : 17 h 45
Suivi de la dégustation des fruits : 18 h 00

ROCH HODECH ADAR : Vendredi 28 Février et samedi 1er Mars 2025

ROCH HODECH NISSANE : Dimanche 30 Mars 2025

ROCH HODECH TEVET : Mardi 31 Décembre et mercredi 1er Janvier 2025

VENDREDI 10 JANVIER 2025 : Jeûne du 10 Teveth
Debut du Jeûne : 6 h 45
Chahrit : 7 h 00
Minha : 16 h 40 - Allumage 16h21-16h58
Fin du jeûne : 17 h 58

ROCH HODECH CHEVAT : Jeudi 30 Janvier 2025

HORAIRES DE POURIM
JEUDI 13 MARS
VEILLE DE POURIM - JEÛNE D’ESTHER
Début du jeûne : 5 h 29
Chahrit : 7 h 00
Minha : 18 h 15
Fin du jeûne et Arvit : 19 h 20

Lecture de la Méguila : 19 h 30

VENDREDI 14 MARS
POURIM
Chaharith : 7 h 00
1ère lecture Méguila : 7 h 30
2ème lecture de la méguila : 11 h 00
Minha : 18 h 20
Allumage de 17 h 32 à 18 h 27
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‘Hanouka
Ne perdons jamais espoir

Source Thora Box

C’est peut-être l’une des parties les plus méconnues du récit. 
Mais c’est un aspect du miracle de ‘Hanouka qui, d’après 
moi, a le plus d’intérêt pour nous aujourd’hui où nous 
sommes à nouveau confrontés à une lutte maccabéenne 
pour la survie juive.

Nous savons que l’ancienne bataille a dressé un petit contre 
un grand nombre, le pur contre le profane, les vertueux contre 
les méchants. Un prêtre âgé, Matityahou, avec ses cinq fils 
héroïques, ont été capables de vaincre un puissant empire 
et de restaurer le temple, devenu un lieu d’idolâtrie, en le 
reconvertissant en lieu de culte à D.ieu.

Comment une petite famille a-t-elle réussi à conduire une 
nation à un triomphe extraordinaire ? Quel a été leur secret ? 
Déclarer simplement que ‘Hanouka est un miracle divin, un 
événement incompréhensible devenu possible uniquement 
par l’intervention de D.ieu, revient à ignorer l’élément 
humain, la lutte difficile ainsi que la guerre qui a précédé la 
re consécration de la maison de D.ieu et le rallumage de la 
Ménorah dans le sanctuaire.

Tout comme Pourim, ‘Hanouka est une fête commémorant une 
victoire assurée par les efforts conjoints de D.ieu et des Juifs, 
du Tout-Puissant et des Maccabées, semblable au récit d’Esther 
et de Mordékhaï. Analysons ce qui a contribué à assurer ce 
résultat extraordinaire, qui a réussi contre toute attente.

Ignorant qu’un miracle adviendrait, pourquoi les Maccabées 
ont-ils allumé la Ménorah ?

Je pense que la réponse se cache dans le prélude au miracle 
de l’huile. Ils ont trouvé une petite fiole d’huile, suffisante pour 
brûler un jour. Ignorant qu’un miracle adviendrait, qu’est-ce 
qui a poussé les Maccabées à allumer la Ménorah ? Pourquoi 
commencer ? Pourquoi rallumer la Ménorah alors que d’après 
la logique pure, un jour plus tard elle s’éteindra, incapable de 
remplir la fonction à laquelle elle est destinée ?

Mais les Maccabées n’ont pas été découragés par la réussite 
apparemment impossible de leurs efforts. C’était le secret des 
Maccabées : peu importe la gravité de la situation ou les 
chances de succès, nous commençons la tâche, et animés 
d’optimisme, plaçons notre confiance en D.ieu qui fera 
aboutir nos efforts.

Se jeter à l’eau

Ce secret a une source ancienne. Après que les Hébreux 
ont été libérés de l’esclavage en Egypte, Pharaon changea 
d’avis et avec son armée, poursuivit ses anciens esclaves. Ils 
les rattrapèrent sur la rive de la Mer des Joncs et les Juifs, 
paralysés par la peur, ne surent vers où se tourner. D.ieu leur 
prescrit d’entrer dans la mer. Non, pas à la manière dont Cecil 
B DeMille le dépeint dans le récit de Hollywood de l’Exode. 
Moché ne s’est pas tenu au bord de la rive et a simplement 

levé le bâton afin que la mer se fende et laisse un passage 
aux Juifs sur la terre sèche. Rien ne s’est passé avant que nos 
ancêtres n’osent initier un projet impossible. Na’hshon, fils 
d’Aminadav, entra dans l’eau jusqu’au cou et à ce moment-là, 
D.ieu accomplit le miracle de l’ouverture de la mer qui nous 
a sauvés.

D.ieu opère des miracles, mais uniquement après que nous 
jouons notre rôle, le miracle de la foi qui nous pousse à nous 
embarquer dans une cause semblant perdue et en ayant 
confiance dans le succès ultime d’un rêve impossible, garanti 
uniquement grâce à notre confiance solide dans le Tout-
Puissant.

Golda Meir l’a exprimé ainsi : « Les Juifs ne peuvent se 
permettre le luxe du pessimisme. » Ben Gourion nous a rappelé 
qu’en Israël, « afin d’être réaliste, il faut croire aux miracles. »

Vivre en Israël aujourd’hui, c’est faire face aux défis 
quotidiens de la survie face à des ennemis aussi déterminés 
à nous détruire que Haman, et aussi désireux de renier notre 
relation unique avec D.ieu que l’étaient les Grecs syriens. 
Dans les deux cas passés, nous avons réussi. Le miracle de 
notre refus obstiné de ne pas perdre espoir, peu importe les 
difficultés que nous devons affronter, nous a donné deux fêtes.

Je n’ai aucun doute qu’un jour, il y en aura une troisième. 
Ce sera la troisième fête marquant la défaite des forces de 
l’obscurité, remplacées par la lumière miraculeuse apportée 
au Temple par les Maccabées de l’époque par leur esprit 
d’optimisme, d’espoir et de foi inébranlable dans le succès 
ultime de leur mission.

Rabbin Benjamin Blech / Aish

8 - Si une personne oublie de réciter « chéhé’hiyanou » 
le premier soir, peut-elle le réciter le second soir ? 

Oui, s’il s’en souvient au moment de l’allumage. 
Il en est de même pour les autres soirs de ‘Hanouka. 

9 - Un invité qui dort chez son hôte, doit-il allumer 
ses propres lumières ? 

Si personne n’allume pour lui ailleurs, il donnera une « prouta » 
(10 centimes) à son hôte pour s’associer avec lui dans l’huile 
et de cette façon il pourra s’acquitter avec l’allumage de son 
hôte. Néanmoins, s’il tient à allumer lui-même, il le fera sans 
bénédiction.

10 - Pourquoi fêtons-nous 8 jours de ‘Hanouka 
alors que le miracle n’était que de 7 jours ? 

1) Ils ont divisé le peu d’huile trouvé en huit et ont allumé 
chaque jour avec un huitième. Le miracle était que la menora 
resta allumée jusqu’au matin. (Beit Yossef)

2) Ils ont rempli toutes les nérot de la menora avec l’huile 
trouvée et miracle ! Au matin, tout était rempli comme 
la veille ! (Beit Yossef) 

3) D’autres commentateurs expliquent qu’effectivement 
le premier jour n’est pas commémoré en fonction de 
l’allumage, mais plutôt pour : le miracle de la trouvaille de 
l’huile ou la victoire contre les Grecs ou alors l’inauguration 
du Beit Hamikdach…

11 - De quel côté de la porte faut-il placer les lumières 
de ’Hanouka ?

À gauche de la porte pour celui qui rentre, en face de 
la Mézouza, pour être entouré de Mitsvot.

12 - Pourquoi mangeons-nous des beignets 
à ‘Hanouka ? 

Le beignet fait allusion aux trois décrets principaux que les 
Grecs décrétèrent sur les juifs : Chabbat, Brit Mila et sanctifier 
le nouveau mois en témoignant du nouveau cycle de la lune. 
Effectivement, l’huile de la friture fait allusion à l’huile des 
bougies de Chabbat, la forme ronde avec le sucre glace 
par-dessus nous rappelle la lune (Roch ‘hodech) et la confiture 
rouge vient faire allusion au sang de la Brit Mila. 

1 - Est-il permis de lire à la lueur des lumières 
de ‘Hanouka ? Et pourquoi ? 

Non, comme l’on récite dans Anérot alalou: «éla lirotam 
bilvad» - les voir uniquement sans en profiter! Plusieurs raisons 
sont rapportées : 

1) Parce que le simple fait d’en profiter montre qu’elles n’ont 
pas été allumées pour la Mitsva, mais pour l’utilisation qu’on 
en fait. 

2) Les Rabanan ont instauré d’accomplir cette Mitsva au même 
titre que celle du Beit Amikdach. Or, là-bas, il était interdit de 
profiter de la lumière de celle-ci, il en est donc de même ici.

2 - À quoi sert le Chamach ?
1) À lui éviter de profiter des lumières de ‘Hanouka.

2) À lui éviter d’allumer d’une bougie à l’autre (d’après 
le Rama qui interdit d’allumer d’une bougie à l’autre).

3 - Combien de temps minimum les lumières 
de ‘Hanouka doivent-elles durer ?

1/2 h après la nuit. 

4 - Est-il permis de commencer un repas avant 
l’allumage ?

Non.

5 - Motsaé Chabat doit-on commencer par la ‘Havdala 
ou par l’allumage des lumières de ‘Hanouka ?

À la synagogue on commencera par l’allumage des lumières 
de ‘Hanouka ; tandis qu’à la maison on commencera par 
la Havdala.

6 - L’événement de ‘Hanouka a-t-il eu lieu avant 
ou après celui de Pourim ?

Le miracle de Pourim eut lieu après la destruction du premier 
temple [3405] alors que celui de ‘Hanouka eut lieu durant 
le second temple [3622].

7 - Est-il permis d’éteindre les lumières de la maison, 
lorsque les lumières ‘Hanouka brillent ? 

S’il n’y a pas de Chamach, non car il est interdit de profiter 
de la lueur des bougies de ‘Hanouka. 

Voici un petit quizz pour tester vos connaissances 
sur ‘Hanouka (ses origines, ses coutumes, 
ses lois…), et découvrir (ou revoir) les éléments 
essentiels à connaître sur cette fête si importante. 
Bonne chance à tous et ‘Hanouka Saméa’h !

Source OVDHM.com
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Valérie AZOULAY

Courtier d’Assurances Professionnelles & Particuliers

contact@assurancesvendome.fr

Auto, 
Habitation, 
Locaux professionnels

Complémentaire santé, 
Assurances de prêts, 
Prévoyance

04 78 17 35 40 
Le beignet 

le plus cher sur 
le marché

Hanouka approche et les rayons 
des pâtisseries et des supermarchés 
israéliens se remplissent de beignets. 
Ces dernières années, on ne peut plus 
ignorer que ces stars de Hanouka 
sont devenues aussi le sujet d’une 
compétition à qui proposera le 
beignet le plus original, avec les 
parfums les plus insolites et le visuel 
le plus inattendu. Et les prix sont 
à la hauteur de cette créativité 
débordante…
Le chef pâtissier Dudu Outmezgine 
propose le beignet le plus cher sur 
le marché : 100 shekels l’unité. 
Et pour cause, il est enrobé d’or 
24 carats !
À l’intérieur de ce bijou se trouve 
une crème de leché avec de la vanille 
de Madagascar et du safran.
Quand on interroge le chef 
Outmezgine sur le prix élevé pour 
un beignet, il répond: ”40% de 
ce prix est pour l’idée, 40% pour 
le nom et 20% pour la réalisation. 
Personne ne met un pistolet sur 
la tempe au consommateur pour 
qu’il achète. Personne n’est obligé. 
Il y a des beignets à 8 shekels et 
il y en a un particulier qui coûte 
100 shekels. Certaines personnes 
vont être enthousiastes, d’autres 
trouveront que j’exagère”.

Source LPH

BEIGNETS DE HANOUKA ULTRA MŒLLEUX
UNE TUERIE !!!!

INGRÉDIENTS

Pour le levain

• 250G d’eau

• 250 g de farine

• 10 g de levure fraiche de 
boulanger

Pour la pâte

• Entre 250 et 300 g de farine

• 125 g de jaunes d’oeufs 
(environ 6)

• Un cube entier de levure de 
boulanger soit 42 g (je sais 
c’est beaucoup mais ne vous 
inquiétez pas c’est normal)

• 75 g de sucre en poudre

• 2 sachets de sucre vanillé

• 10 g de sel

• 75 g de beurre

PRÉPARATION DES BEIGNETS
Commencer par préparer le levain
Pour ça rien de plus simple. Dans un bol tamiser la farine 
puis émietter la levure par-dessus et ajouter l’eau.
Bien mélanger avec une cuillère en bois en essayant de 
faire rentrer de l’air à l’intérieur.
Racler les bords avec une spatule de manière à ramener 
la pâte vers le centre (sinon les résidus de pâte risquent 
de sécher et d’alourdir le résultat).
Couvrir et laisser lever pendant 2 heures à température 
ambiante.

Pour la pâte à beignets
Dans un robot ou dans un bol mettre la farine tamisée, 
puis émietter la levure au-dessus comme pour un 
crumble.
Ajouter le sucre en poudre, puis les jaunes d’œufs et 
le levain et mélanger.
Pétrir pendant 2 minutes puis ajouter le sel et continuer 
de pétrir jusqu’à ce que la pâte se décolle de la paroi 
du bol.
Quand la pâte est bien lisse et homogène, ajouter 
le beurre froid en morceaux et pétrir à nouveau jusqu’à 
ce que la pâte retrouve son aspect lisse et sa consistance 
un peu molle.
Fariner légèrement le plan de travail puis verser la pâte 
dessus et la rouler en boule. La déposer dans un bol 
légèrement fariné.
Couvrir d’un torchon propre et laisser pointer jusqu’à 
ce qu’elle double de volume.
Au bout d’à peu près une heure, dégazer la pâte avec 
le poing et la diviser en 25 morceaux environ (chaque 
morceau doit faire entre 35 et 45 g grand max !!! ) 
ç’est petit mais c’est normal.
Mettre la moitié des petits bouts de pâte sur une plaque 
et les recouvrir avec du papier film. Puis les mettre au 
frigo le temps de façonner les premières.
Façonner chaque petit bout en petites boules en vous 
huilant légèrement les mains ou en farinant légèrement 
le plan de travail et déposer chaque petite boule finie sur 
du papier sulfurisé.
Faire ainsi avec tous les bouts de pâte et recouvrir avec 
un torchon. Laisser doubler de volume.
Faire frire les beignets dans une grande casserole avec 
assez d’huile de friture pour que les beignets ne touchent 
pas le fond.
Attention les beignets doivent frire dans une huile entre 
160 et 170 degrés pendant 7 à 8 minutes environ. 
À mi-cuisson, on tourne les beignets pour que l’autre face 
cuise.
Déposer les beignets sur du papier absorbant pour 
enlever l’excédent de matière grasse puis sur une grille.
Saupoudrer de sucre glace et déguster !!!
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L’ampoule de poison qui a explosé le 7 octobre 
libère depuis ses effets, lentement, dans notre 
pays.
L’extrême-gauche marche chaque jour sur 
les cadavres du pogrom et délivre à ses 
auteurs des satisfécits, des attestations de 
non-condamnation, quand ce ne sont pas des 
brevets de victimes, des permis de haïr les juifs, 
susceptibles de devenir des permis de les tuer.
Chaque tag antisémite, chaque agression 
commise dans le métro ou dans la rue, chaque 
message haineux sur les réseaux sociaux, 
chaque injure, chaque insulte, a désormais ses 
complices qui, toute honte bue, siègent, pour 
certains d’entre eux, à l’Assemblée Nationale.
Que ceux qui ont voulu exhumer le Front 
Populaire à l’occasion des derniers scrutins 
relisent le récit de l’attentat contre Léon Blum 
le 13 février 1936, lynché sous les slogans 
antisémites et les applaudissements des 
éditoriaux de l’Action Française qui exigeaient 
qu’on le fusille, « dans le dos ».
Léon Blum doit se retourner dans sa tombe 
en voyant que ceux qui se réclament de lui 
prospèrent dans l’électoralisme antisémite, 
même quand ils s’abritent bien maladroitement 
derrière un antisionisme de circonstances.
Déjà, le philosophe Vladimir JANKELEVITCH, 
nous rappelait à raison que :
« L’antisionisme est une incroyable aubaine car 
... il donne la permission et même le droit d’être 
antisémite, ..., l’antisionisme est l’antisémitisme 
mis à la portée de tous 
Mais à la peine que nous inflige une extrême-
gauche à la ramasse et une certaine gauche 
malheureusement à sa remorque, s’ajoute la 
double peine de voir l’extrême-droite, fondée 
dans l’antisémitisme et condamnée comme 
telle, se dédouaner fort opportunément 
d’avoir trouvé plus antisémite qu’elle, elle 
qui pourtant détient dans ce domaine, 
même si elle prétend dorénavant avoir 
providentiellement changé, tous les brevets 
et tous les droits d’auteurs des injures, des 
provocations et des offenses, contre les juifs, 
lesquels n’en seront pas dupes.
Je ne pensais pas vivre un tel cauchemar dans 
notre pays.
J’appartiens à une génération qui a plaidé dans 
les prétoires contre les criminels antisémites de 
la Seconde guerre mondiale.
À quelques dizaines de mètres d’ici, j’ai plaidé 
contre Klaus Barbie qui torturait des Juifs au 
numéro 33 de cette place Bellecour.
J’ai plaidé contre Paul Touvier qui, à quelques 
centaines de mètres d’ici, impasse Catelin, 
a trié 7 juifs avant de les faire abattre dans 
le dos à Rillieux-la-Pape. Je m’étais résolu 
à considérer que l’assassinat d’un juif en 
France devait appartenir au passé.
Il n’en est rien.
Depuis des années, la communauté juive a tout 
subi et tout éprouvé, affrontant dans la dignité 
et la douleur le retour du crime antisémite en 
France.

• Nous avons affronté le crime de la rue 
Copernic, commis lui aussi lors du shabbat 
de Sim’hat Torah.

• Nous avons vu ensanglantée la rue des 
Rosiers.

• Nous avons vu le visage défiguré de 
Sébastien Sellam, abandonné gisant dans un 
parking.

• Nous avons déploré, consternés, les voitures 
béliers lancées contre la synagogue de la 
DUCHERE.

• Nous avons senti l’odeur brûlée de la 
synagogue de Rouen, incendiée en mai 
2024.

• Nous avons constaté, révoltés, la profanation 
de nos cimetières.

• Nous avons découvert, sidérés, le martyre 
indescriptible d’Ilan Halimi. Nous avons vu 
des enfants juifs et leur père abattus à bout 
portant dans la cour d’une école de Toulouse.

• Nous avons vu le terrorisme islamiste mitrailler 
l’Hypercasher de la porte de Vincennes.

• Nous avons vu le corps défenestré de Sarah 
Halimi.

• Nous avons vu le corps lacéré de Mireille 
Knoll, rescapée de la Shoah.

• Nous avons entendu crier « Mort aux juifs » 
dans les rues de Paris et même de Lyon.

• Nous avons vu des flammes dans 
la synagogue de la Grande Motte.

• Nous avons souffert devant l’annonce qu’en 
France, on pouvait violer une fillette de 
12 ans parce qu’elle était juive.

L’antisémitisme tue. L’antisémitisme torture. 
L’antisémitisme assassine.
L’antisémitisme viole. L’antisémitisme brûle. 
L’antisémitisme détruit.
Aussi, désormais, qui peut raisonnablement 
prétendre que l’antisémitisme en France est 
résiduel, sauf à l’applaudir, le cautionner et 
l’encourager ?
Je ne pensais pas ressentir de nouveau le 
vent putride de l’antisémitisme qui flétrit et 
qui afflige, au quotidien, les vies des juifs en 
France, qui les conduit à cacher leur kippa, 
à dissimuler leur appartenance, à éclipser ce 
qu’ils sont, à subir une nouvelle fois la peur 
d’être visés comme tels, comme juifs.
Aujourd’hui, les Juifs en France déménagent, 
pour des quartiers plus sûrs.
Les Juifs en France vont à la synagogue la boule 

au ventre et sous la garde des forces de l’ordre.
Leurs enfants enlèvent leurs Maguen David 
et leur « Raï », et quittent les établissements 
publics pour des structures confessionnelles où 
leur sécurité est mieux assurée.
Et comment ne pas comprendre le désarroi des 
français juifs qui hésitent entre continuer à avoir 
peur, dans leur pays de toujours, la France, ou 
à s’exiler en
Depuis janvier 2024, 1 500 français sont déjà 
partis.
Devant cette situation inédite, les Français ont 
marché à l’appel du Président du Sénat et de 
la Présidente de l’Assemblée Nationale mais 
singulièrement en l’absence du Premier d’entre 
eux.
Alors en ce moment où nous commémorons 
le « shabbat noir » du 7 octobre 2023, nous 
appelons à un sursaut franc et massif, un 
soulèvement des coeurs et des consciences.
L’universalisme républicain, qui a permis de 
forger l’unité de la Nation dans le creuset 
commun, doit être une priorité nationale, une 
grande cause nationale. Nous ne pouvons 
pas espérer un avenir de fraternité quand le 
pays se divise et que des forces politiques 
irresponsables organisent un effroyable 
face à face. Ce sursaut est urgent. Il devrait 
prioritairement mobiliser toutes les énergies de 
notre Éducation Nationale et, particulièrement 
de l’enseignement supérieur. Il doit, dès 
à présent, mobiliser aussi la Justice pour que la 
sanction des crimes et délits antisémites ne soit 
pas une vaine espérance.
Pour que l’apologie des crimes commis 
le 7 octobre 2023 fasse subir à leurs auteurs 
le châtiment immédiat de l’État de droit.
Pour que les réseaux sociaux cessent de 
déverser la banalisation de la haine des juifs, 
sous peines d’amendes lourdes et efficaces.
Et si la République a la main tremblante devant 
le retour de l’antisémitisme, ici comme ailleurs, 
alors elle sera emportée par le déshonneur et 
les extrémismes. La France aussi, doit mobiliser 
son courage et sa force diplomatique et même 
militaire pour aider Israël à se défendre de 
ceux qui veulent rayer les Juifs de la carte et 
qui, par un vent mauvais venu d’Iran et du nord 
du Liban, bombardent les villes d’Israël, en 
appelant à sa disparation.
Comment conclure mon propos, si ce n’est en 
citant Edmond FLEG, qui, en 1927, écrivait 
qu’il était « juif, parce qu’en tout temps où crie 
une désespérance, le juif espère 
Puisse ce 7 octobre, en appeler désormais 
à l’humanité, à l’espérance et surtout à la paix.
Dans son journal, Anne Franck écrivait :
« Je ressens la souffrance de millions de 
personnes et pourtant, quand le regarde le ciel, 
je pense (...) que cette brutalité aura une fin, 
que le calme et la paix reviendront... »
Je vous remercie

Il y a un an, jour pour jour, le sang des Juifs 
a coulé sur la Terre d’Israël. A l’aube d’une 
journée de paix et de repos, à l’aube des 
danses et des chants de Sim’hat Torah terminant 
les fêtes de Soukkot, la mort a surgi, lâche et 
hideuse, avec le dessein de tuer tout juif qui se 
trouvait sur son passage.
Un an après, l’aube s’est invariablement levée, 
convoquant de nouveau dans nos coeurs les 
visages des suppliciés et faisant remonter nos 
larmes devant ces images de désolation, à 
jamais gravées dans nos mémoires.
Ce sentiment est indicible et pourtant il faut 
l’exprimer.
Oui, là, la mort nous a frappés le 7 octobre. 
Mais la mort n’est jamais une abstraction, 
il faut la décrire, la nommer, la désigner.
Elle a un visage, celui des terroristes islamistes 
du Hamas assoiffés de la haine des juifs, 
engagés dans un pogrom massacrant 
aveuglément depuis la terre, la mer et les airs.
Cette folie exterminatrice n’a rien à envier aux 
Sonderkommandos qui décimèrent l’Europe de 
l’Est à partir de l’été 1941.
Les djihadistes d’aujourd’hui sont les 
continuateurs des SS d’hier.
Le mobile du crime est toujours le même : 
l’antisémitisme, cette lèpre de l’humanité.
En ce « Shabbat noir » du 7 octobre, l’islamisme 
a ouvert depuis Gaza les portes de l’Enfer, 
en violant, en exécutant, en poignardant, 
en brûlant vifs, en amputant, en décapitant 
des hommes, des femmes, des enfants, des 
nourrissons, des vieillards, des paysans, des 
jeunes épris de musique et de liberté, des 
rescapés de la Shoah.
En ultime trophée de cette journée génocidaire 
laissant sans vie 1139 victimes civiles et 
militaires, dont 46 Français, les terroristes 
ont capturé 248 otages, qu’ils ont déportés 
à Gaza, devant une foule en liesse, ayant 
visiblement abdiqué toute forme de dignité 
humaine.
La blessure du 7 octobre est aujourd’hui une 
plaie béante ; c’est le plus grand massacre de 
juifs depuis la Shoah.

Depuis un an, Israël se défend des coups qui 
lui ont été assénés. Chacun peut déplorer les 
effets de la guerre en cours et personne ne peut 
se satisfaire de la perte de vies humaines qui 
ont toutes, je dis bien toutes, la même valeur. 
Lequel d’entre nous serait indifférent à la 
souffrance des populations civiles, qu’elles 
soient israéliennes, palestiniennes ou libanaises.
De la même manière, personne, je dis bien 
personne, n’a de leçon d’humanité et de 
défense des droits humains à recevoir, de la 
part de ceux qui ont commis le 7 octobre, de la 
part de ceux qui l’ont applaudi, de la part de 
ceux qui l’ont espéré, de la part de ceux qui ont 
refusé de le condamner.
Mais, chacun a le devoir de mesurer que la 
responsabilité morale de la guerre actuellement 
à l’oeuvre, incombe à ceux qui l’ont voulue, 
à ceux qui ont commis en 2023 le génocide 
du 7 octobre, à ceux qui, aujourd’hui encore, 
détiennent 101 otages, dont 2 français, 
Ohad Yahalomi et Ofer Kalderon, dans des 
conditions de vie épouvantables.
Et, parmi eux, deux enfants, deux frères KFIR et 
Ariel, respectivement âgés de 9 mois et 4 ans, 
au moment où ils ont été enlevés.
Chacun a le devoir de rappeler que la 
responsabilité totale et inaliénable de la 
situation actuelle, à Gaza, comme au Liban, 
incombe exclusivement aux soudards islamistes 
venus par un matin d’octobre violer nos filles et 
« égorger nos fils et nos compagnes ».
Il faut le dire et le répéter : chaque mort 
survenue à Gaza et au Sud-Liban depuis le 
7 octobre n’a qu’un seul auteur : le HAMAS, 
si promptement rejoint par le HEZBOLLAH ce, 
dès le 8 octobre 2023.

On ne dira jamais assez le cynisme morbide de 
leurs chefs terroristes, pour beaucoup planqués 
dans d’autres pays arabes, qui sont prêts 
à sacrifier leur peuple, ainsi que les populations 
palestiniennes et libanaises, dans l’unique but, 
selon une logique d’inversion accusatoire bien 
connue et mobilisatrice, de faire comparaître le 
peuple juif sur le banc des accusés.
Chacun doit aussi avoir conscience qu’un 
nouveau 7 octobre est possible et que ces 
derniers jours, la réitération du crime au Nord 
d’Israël a indéniablement été évitée, puisque le 
Hezbollah était prêt à célébrer, à sa manière, 
au Nord, les crimes commis par le Hamas, un 
an plus tôt, au Sud.
Mais le crime ne suffisait pas aux antisémites. 
Il fallait qu’il en appelle d’autres. Il fallait 
réveiller partout la haine des juifs, comme si 
le 7 octobre avait été conçu et pensé comme 
le signal annonciateur d’un appel mondial 
à l’antisémitisme.
Hélas, ce signal a été entendu, quasiment 
partout sur la planète.
En France, l’appel a été malheureusement 
trop bien reçu. Alors que chacun est en 
droit d’espérer qu’un tel crime révulserait, 
il a encouragé la haine des juifs, ici, dans notre 
République.
Les actes commis contre les juifs ont atteint 
un niveau inédit dans notre pays depuis la 
Seconde guerre mondiale.
En un an, les actes antisémites ont été multipliés 
par 4.
Le Ministère de l’Intérieur ayant recensé 1676 
actes antisémites en 2023, contre 436 en 2022.
C’est infamant.

Discours de Maitre Richard Zelmati
Président du CRIF-ARA
Commémoration du 7 octobre 2023
Prononcé place Bellecour à Lyon le 7 octobre 2024
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C ette conférence à deux voies s’est vite transformée en une discussion très cordiale 
où de nombreux sujets d’actualité ont été évoqués.
Presque trois cents participants étaient présents 

Cette soirée s’est conclue par un temps de dédicaces suivie d’un magnifique cocktail 
dans une atmosphère chaleureuse. Toute l’assistance ébahie par la qualité du débat 
et de l’organisation de cette belle soirée aspire à un 
prochain rendez-vous tout aussi flamboyant.
Rendez-vous donc pour la prochaine manifestation

Soirée exceptionnelle à Neveh Chalom.
Nous avons eu le privilège d’accueillir le rabbin Michaël Azoulay et 
le professeur en philosophie Michel Onfray animée et modérée par le 
Grand rabbin Daniel Dahan 

Conférence avec le rabbin 
Michaël Azoulay et Michel Onfray
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  LES NEWS DE LA COMMUNAUTÉ 

Soirée Spécial Célibataires

C ’est avec énormément de plaisir que j’écris ce mot pour remercier Laurent et Clément 
pour leurs magnifiques soirées animées et copieuses à souhait et surtout les remercier 
du fond du coeur, j’ai rencontré une super personne et si D’veut nous allons concrétiser 

cette fabuleuse rencontre. ...
Je souhaite très sincèrement à tous les membres du groupe de participer aux soirées et jamais 
se décourager...je souhaite à tous et chacun de rencontrer l’âme sœur. 
Je quitte le groupe car maintenant mon célibat est derrière moi, grâce à Clément et Laurent que 
je ne saurais jamais assez remercier...
Merci infiniment à toutes et tous...
Todos bien y para Bienne...nous vous aimons très fort...
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A ujourd’hui, répondant à la 
demande de l’Etat d’Israël, 
le Keren Hayessod propose 
de soutenir les milliers de 

blessés ayant un besoin urgent de 
rééducation spécialisée. On en compte 
plus de 12 000 depuis le début du 
conflit ! 
Les centres de rééducation Adi Negev 
et Beit Loewenstein se trouvent au 
cœur de cet effort de guérison, traitant 
les blessures tant physiques que 
psychologiques des héros de guerre 
d’Israël. Si l’Etat prend en charge la 
plus grande partie de ces soins, les 
centres de rééducation manquent 
cruellement de moyens matériels et 
humains pour faire face à la demande. 
Le Keren Hayessod a lancé une grande 
campagne de collecte pour les aider 
(voir encart).
Le Keren Hayessod continue par 
ailleurs d’aider les populations 
victimes de stress post-traumatiques 
à travers son fonds d’urgence : 30% 
de la population israélienne souffre 
de syndromes post- traumatiques, 
à di f férents s tades. I l  appor te 
également un soutien personnalisé 
aux enfants du Sud victimes du 
7 octobre, notamment dans le cadre 
des écoles qu’ils fréquentent. 
Il est essentiel que les communautés 
juives à travers le monde continuent 
à soutenir ces efforts pour reconstruire 
ce qui a été détruit et pour fortifier 
la résilience d’un peuple qui se bat 
aujourd’hui pour son existence. Vous 
pouvez le faire à travers un don 
ponctuel mais aussi vous engager 
dans la durée – la reconstruction sera 
malheureusement très longue ! - en 
faisant un legs ou une assurance-
vie au profit du Keren Hayessod. 
La force d’Israël réside dans l’union et 
le soutien de tous !

La route vers la guérison 
Le Centre Adi Negev : un pionnier 
dans le Sud d’Israël
Situé dans le désert du Néguev, le 
Centre Adi Negev a été initialement 
conçu pour offrir des soins spécialisés 
aux enfants handicapés. Aujourd’hui, 
il s’adapte pour répondre aux besoins 
des blessés de guerre. Ce complexe 
unique dans le Sud d’Israël et offre des 
traitements en hospitalisation comme 
en ambulatoire, permettant aux patients 
de rester proches de leurs familles 
tout au long de leur réadaptation. 
Parmi les services proposés, on 
trouve des jardins thérapeutiques, un 
centre d’équitation thérapeutique, de 
l’hydrothérapie et des soins pour le 
stress post-traumatique. 
Le centre a besoin d’un financement 
de 350 000 euros pour  so igner 
35 blessés de guerre.

Le Centre Beit Loewenstein : 
au cœur de Raanana
Le Centre médical Beit Loewenstein, basé 
à Raanana, est le plus grand et le plus 
avancé d’Israël. Il doit faire face à un 
nombre croissant de blessés nécessitant 
des soins intensifs de rééducation. 
Malgré un financement de base par 
l’État, les ressources sont insuffisantes 
pour couvrir les heures supplémentaires 
de traitements spécialisés. Ainsi des 
services comme la salle de sport et 
la piscine d’hydrothérapie ne sont 
disponibles que jusqu’à 14 heures. 
Un soutien financier permettra de 
prolonger ces heures, offrant ainsi de 
meilleures chances de guérison. 
Le centre a besoin de 70 000 euros 
pour financer 2 500 heures de soins 
supplémentaires. 
Une semaine de soins équivaut 
à environ 750 euros, soit 255 euros 
après déduction fiscale. 

Vous pouvez faire votre don sur 
www.keren-hayessod.fr.

Se reconstruire 
avec le Keren Hayessod !
Plus d’un an après les attaques du 7 octobre, le pays lutte encore contre les séquelles d’une guerre qui continue 
de marquer profondément ses habitants. Dans ce contexte, le Keren Hayessod, organisation officielle de collecte 
pour Israël, joue un rôle crucial dans l’aide aux victimes de cette guerre. Dès le 7 octobre le Keren Hayessod 
s’est mobilisé à travers le « Fonds d’urgence », offrant une aide immédiate et humanitaire aux victimes.

Le Keren Hayessod existe depuis 1920 et est l’organe officiel de collecte pour Israël.
Il aide les populations les plus fragiles en Israël et agit dans les situations d’urgence.
Reconnu d’utilité publique en Israël, il est exonéré des droits de succession en vertu
du décret 96-814 du 11 septembre 2016. www.keren-hayessod.fr

Plus que jamais les destins
du peuple juif et d’Israël sont liés...

SECRETARIAT NEVEH
SHALOM
Tel : 04 78 58 18 74

YAACOV MORENO
Legs et donations -
Sud de la France
moreno@khuia.org
Tel : 07 89 08 28 52 ou
01 77 37 70 88

ISRAEL

MA COMMUNAUTE

J’AIME

&

FAITES VOTRE LEGS OU ASSURANCE-VIE
au profit de votre communauté ET d’Israël

pour assurer leur avenir

Exonérédesdroitsdesuccession
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La direction et toute l'équipe de Lillymarket vous souhaitent de bonnes fêtes de Hanouka

BONNES FÊTES�
DE HANOUKA�!!

LIVRAISON�A�DOMICILE
Professionnels et particuliers

����avenue Paul Krüger
��
		�VILLEURBANNE

www.prodomeo.fr
azoulaydavid@prodomeo .fr

TOUS�PRODUITS�D’ENTRETIEN�ET�D’HYGIENE
Lessive, vaisselle, sols, toutes surface,...

FOURNITURE�PRODUITS�A�USAGE�UNIQUE
Essuyage, emballage, vaisselle, servie­es, nappes,...

	��­	�����	��	

6h30, le 7 octobre 2023 
le livre émotion de Sophie Chemla 

De nombreux ouvrages, commentaires et témoignages 
ont été écrits sur la tragédie du 7 octobre. Et c’est 
nécessaire, parce qu’il faut rappeler au monde entier 
ce qu’il s’est passé sur le sol israélien en ce jour funeste, 

il faut expliquer au monde entier pourquoi l’armée israélienne 
s’est engagée dans une guerre qu’elle ne 
voulait pas, et qui chaque jour s’avère un peu 
plus douloureuse. 

Aujourd’hui j’ai choisi de vous parler du livre 
de Sophie Chemla, 6h30, le 7 octobre 2023.
Ce livre est une surprise, et une bonne surprise. 

Certes il s’agit d’un premier livre, mais il se lit 
bien, et l’émotion est perceptible dans chacune 
des pages. 

Dès le lendemain du 7 octobre, Sophie a décidé 
de se rendre dans le sud, afin de voir et de 
pouvoir témoigner. Au fil des jours, elle nous emmène sur les 
lieux du massacre, elle nous raconte les découvertes faites par 
les équipes scientifiques et médicales. Par des détails parfois, 
elle nous fait prendre conscience de la tâche et de l’ampleur 
du choc pour ce petit pays qu’est Israël. Lorsqu’elle est devant 
l’institut médico-légal, elle s’étonne de voir le défilé des camions 
frigorifiques. Lorsqu’elle est près des victimes, elle fait preuve 
d’une humanité pudique et touchante. Bref, le livre est sans fard, 
et nous permet une plongée directe dans la société israélienne 

Et c’est ça qui est intéressant. Le livre donne la parole à tous les 
israéliens. Aux victimes, comme aux citoyens lambdas. Parce 
que chacun, à son niveau, est une victime directe du massacre 
du 7 octobre. Chaque israélien a vécu cette journée comme 
une agression dans son propre foyer, et il est important de 

rappeler que les victimes 
ne se comptabilisent pas 
en nombre de morts, de 
blessés et d’otages, mais 
qu’une population entière 
s’est retrouvée embarquée 
dans une apocalypse qui 
changera leur vie à tout 
jamais. 

À travers son récit, Sophie 
Chemla nous apporte quelques 
éléments de réponse et  de 
compréhension. Elle nous rend les 
israéliens un peu plus accessibles 
et un peu plus humains. C’est si 
peu courant que ça vaut le coup 
de le signaler. 

Sophie a longtemps vécu à Paris, mais peu de gens le savent… 
c’est une ancienne lyonnaise. Elle a fait son Talmud Torah 
à Neve Shalom, dès l’année de son ouverture. C’est dire que 
nous avons un lien tout particulier avec cette auteure, ainsi que 

sa famille, que tout le monde connaît à Lyon.
Depuis elle n’a cessé de voyager. Elle est partie 
étudier à New York et a fait son alyah il y a 
maintenant 15 ans. 

Parfaitement intégrée dans la société 
israélienne, elle évolue dans la high-tech 
locale et internationale. Pourtant, elle n’a pas 
hésité après les événements du 7 octobre, 
a tout mettre en parenthèses, pour se consacrer 
à la hasbara et faire connaître au plus grand 
nombre ce qu’il s’était réellement passé sur le 
sol israélien, et le choc vécu à travers le pays. 

Comment la société civile israélienne a-t-elle vécu le 7 octobre 2023 ?
Comment cette journée aura changé la vie de tout un pays ? 
C’est ce que nous raconte l’auteure de 6h30, le 7 octobre 2023. 
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Le livre est disponible 
sur Amazon 

en format papier 
et en format kindle
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Direction MARTY
Chemin du Cimetière - 69410 CHAMPAGNE AU MONT D’OR

Tél. 04 78 35 05 84

Spécialistes funéraires au service de la communauté

CAVEAUX, MONUMENTS, INHUMATIONS, EXHUMATIONS, PLAQUES, GRAVURES,
CONTRATS OBSÈQUES, TRANSFERT EN ISRAEL

RESPECT DE LA HALAKA, LECTURE DE TEHILIMS,
ACCOMPAGNEMENT PERSONNALISÉ

POMPES FUNÈBRES
ISRAELITES KAIM

PFK est situé dans le centre de Villeurbanne et nous intervenons sur toute la région lyonnaise.

55 rue du 4 aout 1789, Villeurbanne 69100

06 29 70 44 19 04 78 93 74 29

WWW.POMPESFUNEBRESKAIM.FR

contact@pompesfunebreskaim.fr

Horaires des offices
SEMAINE MATIN : 7 h 00 - Récitation du Kaddich : 7 h 10
DIMANCHE MATIN ET JOURS FERIES : 8 h 00 - Récitation du Kaddich : 8 h 10
SAMEDI MATIN : 8 h 30 - Récitation du Kaddich 8 h 45

SEMAINE Allumage des Nérot 
entre les deux horaires Paracha Fin du 

chabbat
Minha 

vendredi
Minha 

chabbath
Minha 

semaine 

3/01 16 h 15 - 16 h 51 VAYIGASH 18 h 00 16 h 50 16 h 30 17 h 00

10/01 16 h 21 - 16 h 58 VAYEHI 18 h 08 16 h 40 16 h 35 17 h 10

17/01 16 h 29 - 17 h 07 CHEMOTH 18 h 16 17 h 10 16 h 45 17 h 15

24/01 16 h 37 - 17 h 17 VAERA 18 h 25 17 h 15 16 h 50 17 h 20

31/01 16 h 45 - 17 h 27 BO 18 h 34 17 h 25 17 h 00 17 h 30

7/02 16 h 54 - 17 h 37 BECHALLA’H 18 h 44 17 h 35 17 h 15 17 h 45

14/02 17 h 02 - 17 h 48 YITRO 18 h 53 17 h 50 17 h 20 17 h 50

21/02 17 h 10 - 17 h 58 MICHPATIM 19 h 03 18 h 00 17 h 30 18 h 00

28/02 17 h 17 - 18 h 08 TEROUMA - CHEKALIM
Roch Hodech 19 h 12 18 h 10 17 h 45 18 h 15

7/03 17 h 25 - 18 h 17 TETSAVE - ZAHOR 19 h 22 18 h 15 17 h 50 18 h 20

14/03 17 h 32 - 18 h 27 KI TISSA 19 h 31 18 h 25 18 h 00 18 h 30

21/03 17 h 39 - 18 h 36 VAYAKHEL - PARA 19 h 41 18 h 30 18 h 15 18 h 40

28/03 17 h 46 - 18 h 45 PEKOUDEI - HAHODECH 19 h 50 18 h 45 18 h 20 19 h 00

4/04 18 h 53 - 19 h 55 VAYIKRA 21 h 00 19 h 00 19 h 30 19 h 00

11/04 19 h 00 - 20 h 04 TSAV CHABBAT HAGADOL 21 h 10 19 h 00 19 h 40 19 h 00

Alllumage des Nérot de Chabbat entre les deux horaires.
Durant la période estivale suivre l’heure d’allumage qui correspond à l’accueil du Chabbat dans notre communauté
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Carnet familial Limoudim

TE
VE

TH
 5

78
5 01 André BINISTI Mercredi 1er janvier 2025

01 Germaine ATLAN Mercredi 1er janvier 2025
01 Marie AMAR Mercredi 1er janvier 2025
02 Véronique SCHULMANN Jeudi 2 janvier 2025
02 Yeouda BELLAICHE Jeudi 2 janvier 2025
03 Messaoud LELTI Vendredi 3 janvier 2025
03 Victoria COHEN Vendredi 3 janvier 2025
03 Hubert AGI Vendredi 3 janvier 2025
03 Clémie GRADON Vendredi 3 janvier 2025
04 Albert HAKIM Samedi 4 janvier 2025
04 Flora CHENAUD Samedi 4 janvier 2025
04 Louisette BENSOUSSAN Samedi 4 janvier 2025
04 Virginie NAMER Samedi 4 janvier 2025
05 Judith LEVY Dimanche 5 janvier 2025
05 Isidore TOUBOUL Dimanche 5 janvier 2025
05 Rachel LAYANI Dimanche 5 janvier 2025
05 Maklouf EMSALEM Dimanche 5 janvier 2025
06 Rosine ATLAN Lundi 6 janvier 2025
06 Raymond BEN ATOUIL Lundi 6 janvier 2025
06 Rachel MOUKATEL Lundi 6 janvier 2025
07 CHAHABI Rachel Mardi 7 janvier 2025
07 Pierre ELBAZ Mardi 7 janvier 2025
07 Rosa DE TOLEDO Mardi 7 janvier 2025
07 Roger HODARA Mardi 7 janvier 2025
08 Fortunée VIDAL Mercredi 8 Janvier 2025
08 Marinette CHARBIT Mercredi 8 Janvier 2025
09 Louisette DAHAN Jeudi 9 janvier 2025
09 Rosa COHEN Jeudi 9 janvier 2025

09 Helga ASSIER Jeudi 9 janvier 2025
09 Rachel SETBOUN Jeudi 9 janvier 2025
10 Roger LEGALY Vendredi 10 janvier 2025
10 Annette LIBRATI Vendredi 10 janvier 2025
11 Vida KOHEN Samedi 11 janvier 2025
11 Rachel EMSALEM Samedi 11 janvier 2025
11 Raymonde Rachel LASCHKAR Samedi 11 janvier 2025
12 Georgette B'TIT Dimanche 12 janvier 2025
13 Emilienne LEBAHAR Lundi 13 janvier 2025
14 Viviane CORSIA Mardi 14 janvier 2025
15 Esmeralda MISRAHI Mercredi 15 janvier 2025
15 Josiane ATTAL Mercredi 15 janvier 2025
16 Eliaou FITOUSSI Jeudi 16 janvier 2025
16 Jocelyne SEBBAN Jeudi 16 janvier 2025
16 Luna RUMI Jeudi 16 janvier 2025
17 Victor NAVON Vendredi 17 janvier 2025
17 Rachel LEVY Vendredi 17 janvier 2025
17 Shamaï FROST Vendredi 17 janvier 2025
17 Marcel CHEMAMA Vendredi 17 janvier 2025
17 Alberte GIFFARD Vendredi 17 janvier 2025
17 CHEMLA Marie Claude Vendredi 17 janvier 2025
18 Laure BENITA Samedi 18 janvier 2025
19 Joseph KOEN Dimanche 19 janvier 2025
19 Suzanne COHEN Dimanche 19 janvier 2025
19 Julie NADJAR Dimanche 19 janvier 2025
20 Tata SEBBANE Lundi 20 janvier 2025
21 Gérard ELBE Mardi 21 janvier 2025
21 Martine MENASSE Mardi 21 janvier 2025

21 Jean Pierre MALECA Mardi 21 janvier 2025
21 Eliaou SONIGO Mardi 21 janvier 2025
21 Samuel ANAV Mardi 21 janvier 2025
21 Ginette ANDREU Mardi 21 janvier 2025
22 Gilles DARAI Mercredi 22 janvier 2025
22 Jacqueline LICHT Mercredi 22 janvier 2025
23 Mireille AKNINE Jeudi 22 janvier 2025
23 Eliane BENSOUSSAN Jeudi 22 janvier 2025
24 Isidore TCHUKRIEL Vendredi 24 janvier 2025
24 Joseph SAFRANI Vendredi 24 janvier 2025
24 Moshé AMSELLEM Vendredi 24 janvier 2025
24 Rachel BENAMOU Vendredi 24 janvier 2025
24 Eliane BENITAH Vendredi 24 janvier 2025
25 Suzanne LASSERRE Samedi 25 janvier 2025
25 Blanche ABITBOL Samedi 25 janvier 2025
26 Julie BENSIMON Dimanche 26 janvier 2025
26 Marie BISMUTH Dimanche 26 janvier 2025
26 Jacob SEBBAGH Dimanche 26 janvier 2025
26 Viviane DARMON Dimanche 26 janvier 2025
26 Léon BENTATA Dimanche 26 janvier 2025
27 Ange BELAICH Lundi 27 janvier 2025
27 André BENDENNOUNE Lundi 27 janvier 2025
28 Bella SANDULIAN Mardi 28 janvier 2025
28 Maklouf ZAOUI Mardi 28 janvier 2025
28 Simon DODISCO Mardi 28 janvier 2025
28 Aimée RAVOUNA Mardi 28 janvier 2025

CH
EV

AT
H

 5
78

5 02 Renée AGI Vendredi 31 janvier 2025
01 Robert David SABAH Jeudi 30 janvier 2025
02 Jacques SAENZ de HERMUA Vendredi 31 janvier 2025
03 Elise BENHAMOU Samedi 1er février 2025
03 Salomon EZAOUI Samedi 1er février 2025
03 Sophie SEGALL Samedi 1er février 2025
03 Violette TCHENIO Samedi 1er février 2025
04 Nissim BENCHOAM Dimanche 2 février 2025
05 Jacques NATAN Lundi 3 février 2025
05 Joseph ACHOUIL Lundi 3 février 2025
05 Hanna BENICHOU Lundi 3 février 2025
05 Isaac MERGY Lundi 3 février 2025
06 Abraham PILO Mardi 4 février 2025
07 Rose KAIM Mercredi 5 février 2025
08 Alice BITOUN Jeudi 6 février 2025

09 Maurice AGI Vendredi 7 février 2025
09 Haziza CORCHIA Vendredi 7 février 2025
10 Lucien JAOUI Samedi 8 février 2025
10 David HODARA Samedi 8 février 2025
11 Maklouf HAZIZA Dimanche 9 février 2025
12 DJIAN Juliette Lundi 10 février 2025
12 Jacob NADJAR Lundi 10 février 2025
13 Alfred GUERMANN Mardi 11 février 2025
13 Irène BUSCH Mardi 11 février 2025
14 Joseph TEBOUL Mercredi 12 février 2025
15 Victor H'aï MAAREK Jeudi 13 février 2025
15 Colette DAHANNE Jeudi 13 février 2025
16 Reine BENSAID Vendredi 14 février 2025
17 Mouchy AMSELLEM Samedi 15 février 2025
18 Zarah MAMAN Dimanche 16 février 2025

18 Calo LAHANA Dimanche 16 février 2025
18 Sultana MELKA Dimanche 16 février 2025
19 Albert Isaac ATLAN Lundi 17 février 2025
19 Reine ANAF Lundi 17 février 2025
19 Edouard BITOUN Lundi 17 février 2025
20 Henri SANDULIAN Mardi 18 février 2025
21 Esther WAISSA Mercredi 19 février 2025
21 Haim ABIHSSIRA Mercredi 19 février 2025
21 Juda NOUCHI Mercredi 19 février 2025
22 Haim BENMOUHA Jeudi 20 février 2025
22 Juliette AZOULAY Jeudi 20 février 2025
26 Lucienne AMOUYAL Lundi 24 février 2025
27 Julien GUSBURGER Mardi 25 février 2025
29 Guy ZERBIB Jeudi 27 février 2025
30 Suzanne TOUBOUL Vendredi 28 février 2025

AD
AR

 5
78

5 01 Yvette NABET Samedi 1er mars 2025
01 Diamante KOEN Samedi 1er mars 2025
02 Jean claude ZAOUI Dimanche 2 mars 2025
02 Adèle Caden KELLER Dimanche 2 mars 2025
03 SABAH Eliato Lundi 3 mars 2025
03 Samuel AGI Lundi 3 mars 2025
04 Zarah ELBAZ Mardi 4 mars 2025
04 Daisy DASSAS Mardi 4 mars 2025
04 Léon MELKA Mardi 4 mars 2025
04 HALFON Denise Mardi 4 mars 2025
04 Nissim AZOUZ Mardi 4 mars 2025
05 Victor MOUTAL Mercredi 5 mars 2025
06 Youssef SEBBANE Jeudi 6 mars 2025
06 Behora ROMI Jeudi 6 mars 2025
06 Maurice REBBOAH Jeudi 6 mars 2025
07 Samuel KOEN Vendredi 7 mars 2025
07 Fernande AZIZA Vendredi 7 mars 2025
07 Myriam Huguette BITTAN Vendredi 7 mars 2025
08 Fortuné MORENO Samedi 8 Mars 2025

08 Uzer DAWID Samedi 8 mars 2025
09 Menahem DE TOLEDO Dimanche 9 mars 2025
09 Nissim RODITI Dimanche 9 mars 2025
09 Nessim RUMI Dimanche 9 mars 2025
09 AMIEL Yvonne Dimanche 9 mars 2025
09 Roger BENCHOAM Dimanche 9 mars 2025
10 Siegmund KLEINER Lundi 10 mars 2025
11 Elia ELIMELEKH Mardi 11 mars 2025
11 Jacques KARP Mardi 11 mars 2025
11 Elyette AMAR Mardi 11 mars 2025
11 Vicky ESKENAZI Mardi 11 mars 2025
13 Germaine ZAOUI Jeudi 13 mars 2025
14 Marguerite DANON Vendredi 14 mars 2025
15 Elie BENSIMON Samedi 15 mars 2025
16 André Kalfa CHEMLA Dimanche 16 mars 2025
16 Beida MECHALY Dimanche 16 mars 2025
17 Jacob NABET Lundi 17 mars 2025
17 Marthe SOMMER Lundi 17 mars 2025
18 Clémence MERGY Mardi 18 mars 2025

18 Ruben ABOUAF Mardi 18 mars 2025
18 Rachel Esther AZOUZ Mardi 18 mars 2025
18 Maurice KAZADO Mardi 18 mars 2025
20 André Mordehaï MOLHO Jeudi 20 mars 2025
20 Léon KAIM Jeudi 20 mars 2025
20 Elie SEBBAN Jeudi 20 mars 2025
21 Préciada MOLHO Vendredi 21 mars 2025
21 Haim CHEMOUL Vendredi 21 mars 2025
22 Haim COHEN Samedi 22 mars 2025
23 Marlène AZOULAY Dimanche 23 mars 2025
24 Marcel CORCHIA Lundi 24 mars 2025
24 Danièle DASSAS Lundi 24 mars 2025
25 BENCHOAM Lily Mardi 25 mars 2025
26 Alice NOUCHI Mercredi 26 mars 2025
27 Pierre SABBAH Jeudi 27 mars 2025
28 Samuel HODARA Vendredi 28 mars 2025
28 Marcelle HAZIZA Vendredi 28 mars 2025
29 Phélix BOUAZIZ Samedi 29 mars 2025

NAISSANCES
Haya Esther, fille de Jonathan et Eva AGI Berger, 
petite fille de Joseph Agi et de Laurence Namer, 
arrière petite fille de Maurice et Renée Agi (zal) et 
de Esther et Léon Namer

Nissim Isaac Meïr, fils de Laurent et Johanna 
BENHAIM, petit-fils de Simon et Monique Nezri et 
de Simone Benhaim, le 28 août 

Eden, fille de Delphine et Yankel BENHARROUS et 
petite fille de Chantal et Joël Granara et de Hélène et 
Joseph Benharrous, le 10 septembre

Hawah Joséphine, fille de Diane et Gabriel TOLET, 
petite-fille de Annie et Marc Lhéritier, le 17 septembre 

Lenny Daniel, fils de Joanna et Dan LAHYANI, petit-fils 
de Joelle et Daniel Safrani, le 21 octobre

Néoraï Itsrack, fils de Sarah et Yéheskel BOTBOL, 
petit-fils de notre administrateur Joseph Nacache et 
de Estelle et de Elie et Esther Botbol, le 23 octobre à 
Strasbourg

Lisa et Sarah sont heureuses de vous annoncer la 
naissance de leur petit frère Réphaël Moshé, fils 
de Benjamin et Déborah TCHENIO et petit-fils de 
Maurice et Brigitte (Zal) Tchénio et de Hanna Kieffer, 
le 31 octobre à Netanya

Ethan Ephraïm, fils de Chloé et Jérémy BENCHETRIT, 
petit-fils de Lucie et André Benchetrit et de Lucienne et 
Raphaël Rebibo, le 9 novembre à Genève

Tous nos vœux de santé, bonheur et réussite 
aux nouveaux nés parents et grands- parents.

BAR MITSVA
Dov, fils de Guy Marc et Sophie MOUYAL, 
le 4 janvier 2025

Raphaël, fils de Damien FITOUCHI et de Dorothée 
Cohen, le 25 janvier 2025

Mazal Tov et Hatsla’ha au jeune Bar mitsvah.

MARIAGE
Emouna, fille de M. et Mme Raphaël GOTTFARSTEIN, 
petite fille de M. et Mme Moshé Balouka et de M. et 
Mme Samuel Gottfarstein, avec Ariel, fils de M. et 
Mme Cyrille NABET, petit-fils de M. et Mme Maxime 
Nabet, le 20 novembre en Israël

Célia, fille de Thierry et Maryline TOUBIANA avec 
Gabriel, fils de Michaël et Sigal DRAY, le 26 décembre 
2024 à la Grande Synagogue de Lyon
Sincères Mazal Tov aux mariés et familles

Mazal Tov aux jeunes mariés et félicitations 
à leurs familles.

DÉCÉS
Georges AZOULAY, 92 ans, 11 Sivane 5784, 
17 juin 2024

Saadi HAZIZA, 93 ans, 18 octobre 2024, maman 
de notre ami Jacky HAZIZA

Juliette ATLAN, 93 ans, maman de Serge Atlan et 
sœur de nos amis et fidèles Colette Amsellem et 
Raphaël Atlani, le 15 novembre 2024

Yvette TORDJMAN née Benayoun, 86 ans, 
12 août 2024

Rahamin BENHAMOU, 88 ans, 15 août 2024

Michel MSIKA, 64 ans, 4 septembre 2024

Franck BENHAMOU, 53 ans, 7 septembre 2024

Joseph ROUAH, 73 ans, 23 septembre 2024

André BEDOK, 85 ans, 27 septembre 2024

David MOLHO, 88 ans, 4 octobre 2024

Aline MAGNE, née SEBBANE, 79 ans, 6 octobre 2024

Patrick RAVOUNA, 74 ans, 4 novembre 2024

Lucas TAIEB VERBECK, 37 ans, 25 mars 2024

Jacqueline BENATTAR, 92 ans, 18 novembre 2024

Roger RAZON, 79 ans, 25 novembre 2024

Qu’Hachem les bénisse et apporte réconfort 
et courage aux familles






